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Rédactions

Belfort
18 Faubourg de France
03 84 21 07 32
lerredacbel@estrepublicain.fr
Montbéliard
48 rue Cuvier
03 81 95 53 33
lerredacmtb@estrepublicain.fr

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Pour vous abonner :
lerabonnement@estrepublicain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel
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C’ est un site stratégique. 
Sur le Techn’hom, à 

proximité de l’étang Bull, 
Orange a développé deux cen-
tres d’expertise à la pointe du 
progrès, sur 2000 m². À Oran-
ge innovation et ses 80 salariés 
vient de s’ajouter Orange 5G 
lab, inauguré jeudi dernier.

Orange innovation est spé-
cialisée dans la propagation 
des ondes radio de téléphonie 
mobile et dispose de deux 
mats destinés à tester leur dif-
fusion. « C’est le seul centre 
mondial pour les équipemen-
tiers », précise Ludovic Guil-
cher, directeur Orange Grand 
Est.

Installées il y a un an, ces 
antennes ont permis de tester 
les émissions et réceptions des 
smartphones de quatre équi-
pementiers internationaux. 
« L’intérêt, c’est que les critè-
res des tests sont identiques 
pour tous les équipemen-

tiers », détaille Laurent Le-
boucher, directeur d’Orange 
innovation. « En deux semai-
nes, on mesure le rayonne-
ment, la puissance de diffusion 
pour tester si la couverture est 
bonne. »

L a  s e c o n d e  s p é c i a l i t é 
d’Orange innovation, c’est l’in-
telligence artificielle et la pos-
sibilité « d’appliquer des algo-
rithmes à l’optimisation du 
réseau, de sa qualité ».

« C’est grâce à ça, par exem-
ple, qu’on a pu donner des 
données anonymisées sur le 
nombre de Parisiens qui ont 
quitté la capitale pendant le 
confinement », ajoute Ludo-
vic Guilcher. Grâce à la géolo-
calisation des smartphones, 
tout en préservant l’anonymat 
des abonnés. « L’exploitation 
des données donne des infor-
mations essentielles sur les dé-
placements, pour envisager 
l’aménagement du territoire, 
par exemple », complète Lau-
rent Leboucher.

Un temps de latence 
très faible

Le nouveau laboratoire spé-
cialisé dans la 5G a pour voca-
tion de rendre cette nouvelle 
technologie concrète pour les 
entreprises et collectivités. 
« Sur place, les professionnels 
peuvent découvrir ce qu’il est 

possible de faire avec cette 
technologie. Par rapport à la 
4e génération, elle est cinq à 
dix fois plus rapide et offre un 
temps de latence, c’est-à-dire 
de réponse, très faible », expli-
que Ludovic Guilcher. « Elle 
permet aussi de multiplier les 
usages en même temps. Et d’ici 
deux ans, les entreprises pour-
ront réserver une bande de fré-
quence pour un usage dédié, 
par exemple pour sécuriser 
des données ou offrir du ré-
seau au public d’un stade lors 
d’un match. »

Une connexion 5G a la 
puissance de dix en 4G

« La 5G peut permettre de 
faire une visite touristique, de 
piloter un drone ou de contrô-
ler un robot à distance. Dans 
le labo, le client voit ce qu’on 
peut lui proposer par rapport à 
ses besoins. Ensuite, on crée 
un prototype sur-mesure puis 
on fait des tests grandeur réel-
le pour voir comment la 5G 
modifie son processus », dé-
taille Ludovic Guilcher. « Par 
exemple, pour un film, il faut 
remonter des terabits de rush 
tous les soirs. Avant, il fallait 
dix connexions en 4G pour y 
parvenir alors qu’une seule 
connexion 5G suffit et le fait 
cinq fois plus vite ! »

Isabelle PETITLAURENT

Belfort

Orange inaugure 
son laboratoire 5G 
au Techn’hom
Depuis plusieurs années, 
Orange innovation, spécia-
lisée dans la propagation 
des ondes radio et l’intelli-
gence artificielle est ins-
tallée sur le Techn’hom. 
Jeudi, le 5G lab a été inau-
guré et permet aux profes-
sionnels de tester gran-
deur nature l’impact de 
cette nouvelle technologie.

faut prendre un casque 3D aujour-
d’hui, une paire de lunettes, voire 
des lentilles, suffiront demain. »

30 % à 50 % de croissance 
en plus

Le DG ne voit que des avantages 
à la 5G. « Elle évitera les déplace-
ments, en plaçant le client au mi-
lieu de l’entreprise pour lui présen-
ter le produit en direct. On 
augmentera ainsi les démarches 
collaboratives, qui se limitent au-
jourd’hui à un entretien téléphoni-
que ou une visioconférence. Grâce 
à un hologramme, un technicien 
pourra être présent pour une main-
tenance tout en étant à l’autre bout 
de la France. Des robots autono-
mes porteront les composants 
dans l’usine. Et on évite tous les fils 
à tirer, ce qui rend l’usine plus mo-
dulable et flexible. »

Ces investissements sur cinq ans 
pour développer l’usine du futur 
ont coûté 2,8 M€ à Merem, dont 
1,2 M€ financé grâce à France Re-
lance. Le passage à la 5G et au 
numérique est estimé quant à lui à 
près d’1,5 M€.

Mais les investissements paient. 
« En 2021, notre croissance a aug-
menté de 30 %. Pour 2022, on sera 
entre 40 et 50 % et en 2023 entre 
15 et 30 %. »

Isabelle PETITLAURENT

Bruno Bailly est directeur géné-
ral de Merem, dont le siège est à 
Saône, près de Besançon. La socié-
té, créée il y a quarante ans, em-
ploie 50 personnes et fabrique des 
cartes électroniques. « Il y a trois 
ans, nous avons entrepris un plan 
de transformation de fond. La sur-
face de notre usine de Pierrefontai-
ne-les-Varans a triplé et nous avons 
installé des lignes de production 
4.0 en 2020. Nous avons revu toute 
notre architecture informatique. »

À l’origine, la société voulait se 
prémunir contre la cybercriminali-

té et sécuriser ses données et sur-
tout celles de ses clients. « Il y a 
deux semaines, nous avons signé le 
contrat pour l’installation de la 
5G. »

Merem sera ainsi l’une des pre-
mières PME industrielles équi-
pées. « Jusqu’à présent, nous 
avions de l’ADSL. La 5G va être le 
catalyseur qui nous permettra d’at-
teindre un potentiel. Nous pour-
rons bénéficier d’une expérience 
immersive plus réelle avec une uti-
lisation plus confortable et du ma-
tériel moins encombrant. Quand il 

Bruno Bailly, directeur général de l’entreprise Merem à Saône. 
Photo ER/Michael DESPREZ

« Un technicien en hologramme ou 
un client au cœur d’une réunion » Quatre, c’est le nombre 

de communes, dans le 
Territoire de Belfort, 
qui bénéficient actuel-
l e m e n t  d e  l a  5 G 
d’Orange : Belfort, Pé-
rouse, Cravanche et Ba-
v i l l iers .  Trente -sept 
communes sont cou-
ver tes  en  Franche -
Comté, soit 32 % de la 
population.
Dans le Territoire de 
Belfort, sep antennes 
5G (3,5GHz) sont acti-
ves sur les dix sites pré-
vus. La densification de 
la couverture va s’opé-
rer tout au long de cette 
année.
La priorité est donnée 
aux villes ayant un ris-
que de saturation des 
réseaux actuels : la 5G 
permet de faire face à 
la montée du trafic glo-
bal en complément des 
r é s e a u x  e x i s t a n t s 
(+40 % à 50 % par an 
en France) et de conti-
nuer à offrir à tous une 
connexion optimale. 
La 5G va ainsi permet-
tre dans un premier 
temps d’ajouter de la 
capacité sur les zones 
du réseau 4G les plus 
chargées.

Quatre communes 
du Territoire déjà 
couvertes

Jusqu’au 29 avril, découvrez la 
nouvelle série « hébergements 
insolites ». Elle vous propose 
de vivre dans des héberge-
ments insolites, inattendus, 
drôles ou expérimentaux. Ren-
dez-vous dans le 6/9 animé par 
Stéphane Veaux et Théo Mar-
tin.

France Bleu Belfort Montbé-
liard : Belfort, Héricourt 106.8, 
Montbéliard 94.6. 
francebleu.fr/belfort-montbe-
liard

Sur France Bleu
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La 5G, cinq à dix fois plus rapide que la 4G, permet, par exemple, de visiter un monument à 
distance. Photo ER/Michael DESPREZ

Belfort

La 5G n’a pour l’instant pas 
révolutionné l’usage de nos 
smartphones. Mais elle pourra se 
révéler fort utile pour de nom-
breuses technologies d’avenir. À 
l’image du véhicule autonome. À 
l’UTBM, une équipe travaille sur 
ce sujet depuis plusieurs années. 
Dont Jocelyn Buison, ingénieur 
de recherche. L’équipe a long-
temps travaillé sur des Renault 
Scenic (N.D.L.R. : notre photo) 
mais vient d’acquérir trois Re-
nault Zoe. Les technologies em-
barquées par les véhicules plus 
récents facilitent grandement 
leur travail. Mais il a fallu adap-
ter ces Zoe. « Elles ont été roboti-
sées par l’École centrale de Nan-
tes, il y a un ordinateur embarqué 
qui permet de prendre les com-
mandes. »

Se passer d’ordinateurs 
puissants

Aujourd’hui, les véhicules auto-
nomes sur lesquels travaille 
l’UTBM embarquent des ordina-
teurs très puissants, pour traiter 
de nombreuses données. Con-
necter un véhicule à la 5G de-
vrait permettre d’éviter d’embar-
quer une telle puissance à bord. 
« Le véhicule effectue des calculs 
en direct, par exemple à partir de 
ce qu’il voit via une caméra haute 
définition. Cela représente beau-
coup de données à analyser. » De 
plus, embarquer une telle puis-

sance consomme énormément 
d’énergie.

« Les véhicules autonomes se-
ront amenés à communiquer en-
tre eux, cela permettra de mieux 
analyser les angles morts, un vé-
hicule saura si un autre véhicule 
arrive même s’il n’est pas directe-
ment visible », explique Jocelyn 
Buison.

Attention à la protection des 
données et au piratage

Cette hyperconnexion n’est pas 
sans poser quelques problèmes 
notamment concernant la pro-
tection des données. « D’un 
point de vue industriel, cela per-
mettra de faire remonter des in-
formations en direct, notamment 

des problèmes techniques. » Sa-
chant qu’à l’heure actuelle, une 
partie de ces données remonte 
déjà jusqu’aux constructeurs 
lorsque les véhicules sont soumis 
à des contrôles électroniques, 
lors des révisions par exemple.

La question du piratage devra 
aussi se poser. « Il n’y aura pas 
forcément besoin d’être à proxi-
mité d’un véhicule pour le pira-
ter », prévient Jocelyn Buison.

Dans l’ensemble, la technolo-
gie semble prête. Un décret da-
tant d’avril 2021 stipule notam-
ment que les conducteurs seront 
déchargés de toute responsabili-
té en cas d’accident avec un véhi-
cule autonome.

Boris MASSAINI

Une petite équipe de l’UTBM travaille sur les véhicules 
autonomes depuis plusieurs années. Photo DR

Les véhicules autonomes devront 
être ultra-connectés

Pas la peine d’essayer de voir un spectacle au Centre dramati-
que national (CDN). Depuis ce mardi et jusqu’à novembre, le 
grand lieu de théâtre de la Mouillère ferme ses portes. La 
raison : une campagne de grands travaux qui va, effective-
ment, prendre plus de six mois. En ce début de semaine, on 
menait à bien les derniers déménagements pour laisser place 
aux entreprises.
Deux grands chantiers seront menés parallèlement. Le pre-
mier sera consacré à la grande scène, qui va être intégrale-
ment remplacée. « Elle donnait depuis longtemps des signes 
de vieillissement, explique Céline Luc, directrice technique 
au CDN. À force d’usure, on commençait à atteindre les 
couches tendres du bois. Il y avait moins de résistance, et l’on 
ne pouvait pas rafistoler éternellement. »

Pour les handicapés
La grande scène, le cœur du théâtre, va donc être intégrale-
ment démontée. Une nouvelle scène va être construite. Sur le 
même principe, disposant de la même surface, cet espace 
nouveau proposera les mêmes prestations, à quelques détails 
près. « On va l’équiper de rigoles dont nous ne disposions 
pas pour les câbles et le matériel. » Quant à la salle, rien ne 
bouge, les sièges restent là.
L’autre gros chantier sera consacré à l’installation d’un 
ascenseur. Le CDN de Besançon fait partie des derniers à 
profiter du plan Adapt visant à améliorer l’accessibilité des 
lieux de spectacle aux personnes souffrant de handicap. 
Avec une capacité de 313 places, le CDN doit être en 
capacité d’accueillir sept personnes handicapées. Ce qui ne 
peut pas être le cas, vu la conformité des lieux.

Déménagement
Trois places, en bas, proches de la scène vont donc être 
aménagées. Et, nouveauté, quatre places « handicapés » 
seront disponibles à l’étage. Conséquence, un ascenseur sera 
lui aussi installé. Celui-ci partira du bar. Il sera également 
disponible pour les personnes âgées ou tous spectateurs 
désireux de l’utiliser. Avant le début de ces travaux, il a fallu 
organiser un long déménagement qui a duré près d’un mois. 
Une bonne partie du personnel du CDN est donc « externali-
sée » vers le square Saint-Amour, plus particulièrement le 3 
bis rue Leonel de Moustier.
La production ne s’arrête pas et, malgré les travaux, « Le bal 
du nouveau monde » sera proposé à la Friche de la Rhodia à 
partir du 29 juin.

Philippe SAUTER

Besançon : le Centre dramatique 
national démonte sa grande scène

Le dernier tour de clé, on ferme l’espace bar du CDN.
Photo ER/Ludovic LAUDE

d’à côté


